GAZETTE  DE  SANTÉ, 

Ou  Analyfe  de  Livres  & de  faits  nouveaux  relatifs  aux  diverfes 
branches  des  Sciences  naturelles , telles  que  la  Chymie  3 la 
Botanique,  la  Médecme,  la  Chirurgie 9 &c. 
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T ^Accueil  favorable. que  la  Galette  de  Santé  reçoit  du  Public,  anime 
îes  Rédacteurs  d’un  nouveau  zèlefîîs  fe  propofent  de  remplir  toujours 
leurs  engagemens  avec  la  plus  grande  exactitude,  & une  attention  cons- 
tante à faire  connoîtreles  progrès  des  Sciences  qui  entrent  dans  leur  plan. 
Cette  Feuille  périodique ’ dcyjenr'pàrTà' tres-variée,  & ne  peut  manquer 
d’être  d’une  utilité  générale. 

Avec  la  précilion  & un  choix  judicieux  des  matières,  les  extraits  foignés 
fuffifent  , quoique  d’une  petite  etendue.  lisent  même  l’avantage  de  fixer 
l’imagination  fur  un  tableau  refferré , & d’exercer  la  peiïïee.  C’eR  de 
cette  manière' qu’on  rendra  "compte  désT  Ouvrages  nouveaux,  avec  cette 
liberté  noble  & décente' qu’infpire  l’amour  dé  Ta  vérité. TA  critique  fera 
toujours  modérée, '"ou  plutôt  elle  ne  fera  qu’un  jugement  impartial , dans 
lequel  on  obfervexa  tous  les  égards  dus  à l’Auteur,  /ans  cependant  trahir 
les  intérêts  de  la  Science. 

L’Histoire  NATURELLE  , c’eft-à-dire , la  connoifïanee  des  différentes 
productions  deTa  nâturé^âUFÎei  Itroîs"  règnes , ne  peut  être  féparée  de 
notre  plan.  Tous  ces  objets  ont  un  rapport  plus  ou  moins  rîireél  avec  l’art 
de  guérir,  & nos  Feuilles  les  réuniffent  fous  un  point  de  vue  différent  des 
autres  Journaux.  Outre  les  fources  ordinaires  que  peut  nous  ouvrir  une 
eprrefpondance  ^très-étendue  L nous  puiferons  encore  dans  les  volumes  de 
diverfes  Academies  de  l’Europe  récemment  publiés. 

L M I E , qui  dans  ces  derniers  temps  s’eft  enrichie  de 

tant  de  découvertes  f'Sf  qui  eR  fi  féconde  en  nouveautés  , fera  traitée  avec 
toute  l’importance  qu’elle  mérite.  On  embraffera  non  - feulement  ce  qui 
fe  rapporte  à la  Pharmacie , mais  encore  fes  divers  progrès  à titre  de 
icience  naturelle. “OnT ^exprimera  par  conféquent  avec  force  contre  cette 
foule  de  dïflributeurs  de  remèdes  nouveaux,  & de  gens  à fecret  qui  inon- 
dent la  Capitale.  Combien  n’importe-t-il  pas  en  Médecine  de  furveiller  les 
nouveaux  fpécifîquésT^"de’3erhafquer  l’art  d’intriguer  & de  faire  des  dupes  l 
La  Botanique  doit  auffi  nous  intéreffer , foit  parce  qu’elle  jette  une 
variétlTagréablë'dans  nos  Feuilles , foit  par  le  grand  rapport  qu’elle  a d’aii- 
ïeurs  avec  Fart  de  guérir.  Des  liaifons  direéles  avec  des  Botaniftes  des  plus 
diRingués  nous  ménagent  des  rëfToiiTcés  abondantes  pouf  îes  nouveautés  de 
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veautés  de  ce  genre.  Nous  n’omettrons  pas  de  faire  connoître  îes  recherches 
qu  on  pourra  faire  fur  l’anal  y Ce  vegetaFe  : oBjêFqui  doit  naturellement  fue- 
céder  W efforts  qü’SrrTTaKTjïïf^u’ici  pour  les  méthodes  de  clarification 
&.  de  fimple  nomenclature.  » * — *• 

Ce  ne  font  encore  là  que  les  préliminaires  de  l’art  de  guérir. 

La  CH1RU^G^Ej^i^enfait  une  partie  très-difiinguée,  occupera  le  rang  qui 
lui  eh  dû.  LesTJirvoges^’eî^prmluira  feront  analyfés  avec  exactitude.  On 
ie  fera  inltruire  des  oblervations  lignes  de  rënTcTfque  , que  les  hôpitaux  pour- 
ront fournir , des  opérations  qui  auront  été  rectifiées , & de  la  mé- 
thode qui  en  aura  aiTuré  le  fuccès.  Les  progrès  de  l’anatomie  feront  auffi 
décrits  avec  foin , & fur-tout  ce  qui  fe  rapporte  au  fyftême  lymphatique, 
qui  elt  une  des  branches  importantes  des  découvertes  modernes. 

La  Medecine  doit  être  l’objet  primitif  de  notre  Feuille.  Elle  demande 
donc  d’être  traitée  avec^^ptûs^M-’eTEïïtliie  que  notre  plan  pourra  le 
comporter  On  peut  voir  avec  quel  foin  nous  avons  rempli  cette 
tacne  dans  .e  cours  de  l'année  qui  expire.  Analyfes,  Annonces  de  Livres. 
Ubiervations  nouvelles,.  Remarques  propres  à intéreffer,  tout  a paru  du 
goût  de  nos  îeCleurs  les  plus  éclairés,  & nous  fentons  redoubler  notre  zèle 

& notre  activité,  par  les  témoignages  les  moins  équivoques  de  la  fatisfac- 
tion  publique. 

Une  partie  de  la  Médecine  qui  intéreffe  de  près  tous  les  hommes . je 
veux  dire  L HyGlÈNE  ^o uMaconnoiîlance  de  ce  qu’il  faut  obferver  pour 
ie  maintenir  en  fan  té,  ne  peut  nulle  part  mieux  trouver  fa  place  qim 
çans  un Ecnt  périodique  qui  en  porte  le  titre.  Un  grand  nombre  de  remarques 
smerees  fur  cet  objet , ont  fixé  l’attention  desperfonnes  de  tous  les  ranps 
étrangères  d ailleurs  à la  profefiion  de  la  Médecine,  & nous  comptons 
pluiieurs  Soufcnpteurs  dans  îes  conditions  les  plus  élevées.  Quel  encou- 
ragement pour  nous  d ’infifter  fur  des  vérités  de  fait  dont  rien  n eeale 
i importance  &.  Futilité  immédiate  ! . . 

Enfin  ce  n’eft  pas  ici  une  de  ces  fpeculations  hafardées  pour  tromper 
Je  publie,  num  Journal  gui , annoncé  avec  emphafe  , ne  fe  continue  jamais 
plus  de  fix  mois  ; c’elt  iïiieTjazette  connue  depuis  longues  années  parles 
Gens  de  l’Art  qui  fe  font  un  plaîîir  Me  contribuer  à fon  fuccès.  Nous  in- 
vitons les  gens  du  monde,  & fur-tout  ceux  qui  fe  vouentà  la  culture  des 
terres,  ainfi  que  Meilleurs  les  Curés  faTyaFonner  pour  fe  trouver  aFcou- 
rant  de  toutes  îes  connoi fiances  phyfiquÆs , & être  à même  de  préferver 
leurs  vafiaux  & leurs  paroiîFens  des  embûches  du_  premier  Charlatan 
qui  fe  préfente  dans  leurs  parôifïes  avec  de  prétendus  moyens  de  guérir 

On  pourra  fournir  les  années  ceu*  qui  ne  fe  feroient^pas 

abonnes  a ces  époques TUn  prouvera i Mes  articles  neufs  & pjquans  fur 
l H iftoire  naturelle , la  Chymie , &c,  &ca 

Les  perTonnes  qui  voudront  faire  inferer  quelques  articles  dans  cette 
Feuille  (qui  paroît  régulièrement  toutes  les  femaines),  font  priées  d’a- 
creficr  les  paquets  & lettres,  ainfi  que  les  livres,  francs  de  port,  à 
l I E R R E J.  DjJPî^A  IN,  IJ  b ra  i re  à Paris , Cour  du  Commerce  , rue 
de  L ancienne  Comédie  F rançoifeCPKêzlêq\ie\  on  s’abonne.  Le  prix  de  l’A- 
bonnement  eft  de  g liv.  12  fols / port  franc  par-tout  le  Royaume., 
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On  trouve  chez  le  même  Libraire 
Les  Inflitutions  de  Médecine-Pratique  .traduites  fur  la  quatrième  & dernière 
édition  de  l'Ouvrage  anglois  de  M.  Cullen  , ProfeJJeur  de  Médecine  à Edim- 
bourg, de  plufieurs  Sociétés  Royales  , & premier  Médecin  du  Roi  pour  l'Ecole  ; 
par  M.  Pinel,  Dotfeïïr’en  Médecine.  Paris,,  1785.  1 vol.  in-8°.  rel.  12  liv. 

Traité  de  l Hydrocèle , fa  Cure  radicale  , & Traitement  de  plufieurs  autres 
maladies  qui  attaquent  les  parties  de  la  génération  de  V homme;  par  M.  Imbert 
Delcnnes  , premier  Chirurgien  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Orléans , & 
Chirurgien-major  de  la  Cavalerie  Françoife  & Etrangère.  Paris,  178  5. in- 8°.  rel. 6 lm 

Traité  de  la  CataraEle , avec  des  obfervations  qui  prouvent  la  nécejjité  d'in* 
cifer  la  cornée  Iran fpa  renie  oFTa  cap  fuie  du  cryfalliji  d'une  manière  diverfe  , 
félon  le  s différentes  efpèces  de  cataraEles  ; par  M.  de  Wenfel  , Baron  du  S • 
Empire  , Médecin  de  la  Faculté  de  Nancy , & Do  fleur- Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  en  fUniverfité  de  Paris.  Paris,  1786.  in-8°.  avec  fig.  br.  3 liv.  12  f. 

Cet  Ouvrage  paroît  avec  l’approbation  de  la  Faculté,  le  rapport  de  fes 
CommifFaires , & le  typis  mandetur  du  Doyen. 

( ’Euvres  complettes  de  J.  J.  Roufleau  , in-4®.  1 2 vol.  ornés  de  vignettes 
& de  38  eflampes  dejfi.nées  par  THMTMlo reâù  J7îîhé~f‘~&"~lde  Barbier  aîné , 
gravées  par  les  plus  célèbres  Artijles  de  cette  Capitale  , rel.  en  veau  écaillé , 
filets  d'o± ; , /fo  liv. 

N.  B.  Les  Particuliers  éloignés  des  grandes  Villes  qui  voudront  ac- 
quérir ces  articles  , les  recevront  francs  de  port  , au  même  prix  broché,' 
qu'ils  font  annoncés  reliés  , en  faifant  palier  d’avance  l’argent  par  la  pofl< 
au  fieur  P I E R R E J.  DUPLAIN.  Le  Rouffeau  fera  expédié  relié*, 


Lu  & approuvé  ce  14  Décembre  1785  , de  Sauvigny. 

Vu  V Approbation  , permis  d’imprimer  & difirihuerle  Décembre  , 1 78$- 

DE  CROSNE 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  Ballard  & Fils,  Imprimeurs  du  Roi, 

rue-des  Mathurins. 

.jtoA m.  . . F 
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